
tion de M"* de Chabannes. a d'un côté les 
t e t « ée l 'Empereur et de l 'Impératrice, de 
l 'autre ces simples mois : 

L'Impératrice à Madame la vicomtesse de 
Chabannes-Curton. * Epidémie cholérique 
de Toulon, {1865) » 

Une guirlande de feuillage entoure la 
médaille. 

— De pieux missionnaires, encouragés 
par le cardinal Wieseman, ont formé, il y 
a quelque temps déjà, le projet de fonder 
à Londres, pour les Français, une église, 
des écoles, une maison de prêtres, et de 
fournir ainsi à nos compatriotes un aliment 
pour leur foi, un aiguillon pour leur lé
thargie morale.des institutrices pour leurs 
enfants, des infirmières etdes consolateurs 
pour leurs malades. Grâce à de nombreux 
sacrifices, ce but est à peu près atteint. 
Des sommes considérables ont été obte
nues 

Le Morning Star, de Londres, an 
nonce qu'une Compagnie d'assurances 
anglaises a payé à la veuve de Gordon, 
exécuté à la Jamaïque, 162,500 francs, 
montant de l 'essurance contractée par son 
mari , ce à quoi elle n'aurait pas été obli
gée si Gordon avait été exécuté comme 
criminel. Le Star voit dans ce fait la 
preuve que Gordon a été tué illégalement. 

— Nous lisons dans V Union de l'Ouest 
en date do 6 : 

Le théâtre d'Angers n'existe plus. Dans 
l'espace de deux heures, le feu l'a dévoré 
tout entier celle nuit, sauf les murailles 
extérieures. 

Voici, d'après les renseignements les 
plus sûrs, comment les choses se sont 
passées : 

Hier soir, lundi, il y avait répétition. 
Vers onze heures tout le monde s'élait 
ret iré, sans que rien ait signalé la présen
ce du feu. Vers minuit et demi, un passant 
réveilla le concierge en lui criant que le 
feu était chez lui, 

La flamme apparaissait, en effet, à t ra 
vers les vitrages du péristyle. Aussitôt le 
Concierge se précipite dans la salle et 
trouve l'orchestre et la scène tout en feu. 
En un instant l'alarme est donnée dans 
les maisons ; voisines; tout le monde est 
sur pied, et l'on ne tarde pas à juger de 
la grandeur du danger quand on vo.t les 
flammes gagner le tond de l'édifice, tout 
entouré dans la rue Ghaussée-Saint-Pier-
re et dans la rue St Julien, de maisons 
t rès populeuses et généralement bâties en 
bois. 

Pendant que les tambours battaient la 
générale, les autorités civiles et militaires, 
les élèces du grand séminaire, ceux de la 
pension de Saint-Julien et ceux de l 'Eco
le des arls , les soldats de la garnison et 
une foule considérable de citoyens orga
nisaient les premières chaînes. Bientôt on 
reconnut qu'il n'y avait aucune chance de 
préserver les matériaux inflammables du 
théâtre et tous les efforts se concentrèrent 
sur les maisons du voisinage que les flam
mes gagnaient rapidement, jusqu'à com
promettre le côté impair de la rue Chaus-
sée-Saiut-Pierro. 

De tontes paris on déménageait, avec 
des précautions que l'on n'a pas dans le 
trouble de ces accidents, et dont l 'hon
neur revient, pour une plus grande partie, 
au zèle intelligent et dévoué d'un de nos 
concitoyen, M. E. Clouard; en même temps 
les pompes manœuvraient ponr arroser 
les toits et les murs environnants . 

Grâce à de travail énergique, que diri
geaient les sapeurs-pompiers, le feu à pu 
être circonscrit assez rapidement. Cepen
dant quelques maisons, notamment celle 
qui est occupée par le marchand de tabac, 
rue Chaussée Saint-Pierre, ont été attein
tes par la partie supérieure. 

Quant au théâtre , on n'a pu sauver que 
le mobilier dos acteurs, c'est-à-dire les 
costumes; tout le reste, les décors, la b i 
bliothèque, les instruments de musique, 
les machinas, les accessoires, les fauteuils, 
les banquettes, la charpente entière et les 
planchers se sont a H mes Çans les flam
mes. A l 'heure où nous écrivons, on jette 
encore de l'eau sur ce brasier fumant qui 
menace de se rallumer. 

l'orgueil de ton père et le bonheur de ta 
femme, si tu n'avais pas immolé tout 'ce 
qu'un honnête homme révère à ta soif in
satiable des flatteries. Tâche de conserver 
dans ton cœur les paroles de ton père qui 
n'es* plus, et garde-toi d'oublier ce que ta 
légèrefé coûte à la femme, car l'envie 
pourrait me prendre de te le rappeler plus 
énergiquement. 

• CARCOS MARSANGE. » 

{La fin au prochain numéro.) 

Le compte-rendu de la Compagnie d'as
surances sur la vie The Grehsam constate 
pour l'année 1864 les résultats suivants. 
Affaires proposées à la Compagnie dans 
l'année 47,424,121 
Affaires acceptées par la Ce. 38,"66,325 
Sinistres payes. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action
naire, des capitaux versés pour constitu
tion de rente viagères et des dépots, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
et dé plus de 12,500jOOO. 

La somme affectée à la dernière réparti
tion de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine répartition aura lieu 
à la fin de la présente année (1865.) 

La Compagnie est établie en France de
puis plus de dix ans. Elle est représentée 
à Roubaix par M.Goudeman. rue Blanche-
maille, 50. 

— Il existe aujourd'hui, en Amérique, 
1,457 compagnies organisées pour l 'ex
ploitation du pétrole, et disposant ensem
ble d'un capital de 4 milliards 557,970,000 
francs. 

— La pêche de la morue dans le port 
d'Ostende, s'est élevée, cette année, à 
12,712 tonne> ; elle avait été l'année der
nière de 13,831 tonnes : il y a donc une 
diminution de 1,119 tonnes ; m a s comme 
le prix de vente a été, en 1865, de beau
coup supérieur à celui de 18 'A, ou peut 
considérer ta campagne comme très avan
tageuse. Le nombre des chaloupes em
ployées à cette industrie a été de 156. On a 
de bonnes nouvelles de la pêehe du ha-1-
reng en Hollande. 

— S. Exe. Shibata-Hiougano-Kami, 
ministre des affaires étrangères du Japon, 
accompagné des membres de l 'ambassade 
japonaise, Hida-Hamagoura. Schioda-Sa-
bouro, Tomita, Foncautsi, Obana, a visité 
dans le plus grand détail, ia papeterie 
d'Essonne, 

C'est avec une véritable stupéfaction que 
ces étrangers ont parcouru, pendant trois 
heures, ce vaste établissement, et qu'ils 
ont vu des milliers de kilogrammes de 
chiffon se transformer, sous leurs yeux, 
presque instantanément, en milliers de 
kilogrammes de papier, de tous formats, 
de tous poids et de toutes nuances. 

Leur admiration et leur étonnement 
n'ont plus eu de bornes, quand on leur a 
dit que le 'mouvemeut vertigineux, de ces 
immenses engins ne s'arrêtait ni jour ni 
nuit, et que la papeterie d'Essonne, à elle 
seule, fabriquait assez de papier pour faire 
plusieurs fois dans l 'année, le tour du 
monde entier, avec une feuille sans fin de 
1 mètre 50 centimètres de largeur. 

A l'aspect de celte transformation mer
veilleuse, S. Exe, Shibata-Hiougano-Kami 
a du-se dire que le tissu de filamens de 
rosean, sur lequel, au Japon aujourd'hui 
eucore, on peint, avec un pinceau, les 
caractères d'écriture, n'est pes le comble 
du progrès. 

— On lit dans le Journal do comertio 
de Lisbonne du 20 novembre : 

On parle de crimes horribles de mysté
rieux assassinats qui auraient déjà fuit en
fermer trois personnes au Limosiro. On 
dit. qu'une femme qui demeurait rue de 
Telhal, 9 1 , et qui faisait métier de placer 
dos servantes, tuait celles qu'elle recueil
lait dans sa maison. Ces crimes auraient 
été découverts par une vieille femme qui 
était au service de cette atroce Dumolard 
femelle ; menacée d'avoir le même sort 
qu'une pauvre fille qui venait d'élre a s 
sassinée la veille, elle avait fait des révé
lations ; l'autorité s'est transportée dans 
cette maison. Elle a arrêté la femme, la 
vieille est un homme appartenant à la po
lice du district de la paroisse de San-José. 
On a fait des fouilles pour découvrir les 
victimes. On a, en effet, trouvé quelques 
ossements qui sont conservés chez une 
personne au Pass^lo, mais quelqu'un qui 
les a vus prétend que ce sont pas des os
sements humains. On attend le résultat de 
nouvelles fouilles afin de savoir la vérité. 

— M. X.. . , lisons-nous dans la chro
nique locale locale du Journal de Soissons, 
a l'heureux privilège de n'avoir point d'â
ge exact. — A-t-il quarante ans, en a- t -
il soixante ? Qui le sait ? il l'a peut-être 
oublié lui-même. 

Il parait qu'il oublie aussi qnelquefois 
qu'il porte sa perruque. 

Dernièrement, il rencontre sur le boule
vard une femme du monde, et se dispose 
à la saluer. Q'uarrive-t-il ? C'est que sa 
perruque suit le mouvement du chapeau, 
et vient tomber au pied du malheureux. 

La dame confuse, ne sachant que faire, 
lui dit machinalement : 

— Couvrez-vous, monsieur. 
— Hélas ! madame, soupira l'infortuné, 

pourquoi me couvrir quand tout est dé
couvert ? 

C'est avoir plus d'esprit que de che
veux. 

— La chronique du Monde illustré r a 
conte qu'on s'est égayé ces jours-ci au Pa-

A vendre ou à louer 
POUR EN JOUIR DE SUITE 

Un grand atelier propre à un mécani
cien ou à un constructeur. 

Cet atelier est parfaitement disposé aus-
pour recevoir un lissage mécan ique ; il 
ntient : machine à vapeur avec ses. trans
missions, (force de six à huit chevaux), 
trois tours, dont un en fer, deux machines 
à percer et une forge en parfait état. 

S'adresser pour renseignements rue de 
l'Hospice n* 4 § 5669 
Elude de~M' — VÀTË NDUCQ, notaire à 

Lannoy. 

CAPITAUX ~~À P L A C E R 
a u x t a u x d e 4L l / 3 « S ? S ° / 0 

moyennant sûretés hypothécaires. 
5620 § _ 

A. v e n d r e 
Rue du grand-chemin, 28, une machine à 
rapeur jumelle de huit chevaux, un géné-
valeur de dix chevaux et une bâche, le tout 
servant depuis 4 ans. 5628 § 

Propriété à vendre 
A vendre, degré-à-gré , u> e grande et 

belle maison avec porte cochère, dépen
dances et jardin, située dans un beau 
quartier au centre de ia ville. 

S'adresser à A. Jourdeuil , rue Destom
bes. '5017. 1 n. § 

lais du mot d'un avocat qui plaidait dans 
une affaire de contrefaçon d' instruments 
de cuivre. Dans la cause en question il 
s'agissait de savoir si certains modèles de 
trompettes sais s étaient les mêmes que 
d'autres déclarés contrefaits par un arrêt 
préalable. Les poursuivants disaient: Oui ; 
le défenseur disait : Non. Son avocat aus 
si. Et, dans la fougue de l'improvisation ; 

— Non, messieurs, s 'écr ia- t -S, non. 
Nous avons, depuis l'arrêt dont on parle, 
modifié tout notre système. Ces " ins t ru
ments reposent sur des combinaisoùs en
tièrement nouvelles. Ils sont bien à nous 
et n'ont par conséquent rien de commun 
avec lestrompel 'es du jugement dernier.. . 

Vous pensez si l'on a ri . On en rjt même 
encore. 

— Le réséda, quetout le monde aime 
puo rsa suave odeur, peut être dressé en 
jolis arbres qui deviennent de3 plantes 
perpétuelles. 

Pour cela on choisit une plante vigou-1 

reusc qu'on place seule dans un pot, et 
chaque fois qu un bouton apparaît , ou se 
hâte de le couper. 

En automne, en enlève les branches 
inférieures, de manière que la plante ait 
une tige et prenne la forme d'un arbre en 
miniature, puis on le change de terre et 
de pot ; on le met dans une pièce chaude 
et on l'arrose tous les jours. 

Au printemps on pourra déjà remarquer 
que la tige devient ligneuse. 

On continuera à enlever les branches 
latérales à mesure que les branches pa
raîtront, et l'on donnera une jolie forme 
à la tête du petit arbre. 

Au commencement de la troisième an
née, ou aura de l'ecorce : on pourra alors 
cesser de couper les boulons, et, en quel
ques jours, il donnera des fleurs extrê
mement suaves, qu'il renouvellera tous 
les étés pendant de longues années. 

— Voici un moyen d'assainissement 
atmosphérique defaeileexécution et auquel 
on peut recourir probablement d'une ma
nière efficace pour les égoûts, les caves, 
les lieux bas, les maisons et même les 
étoffes. 

Prenez une terrine, mettez-y du char
bon; versez de l'acide sulfurique, qui se 
trouve partout dans le commerce, et met
tez la sur un réchaud. 

Il se dégagera aussitôt un gaz acide sul
fureux en si gronde abondance que cela 
ne saurait être sans effet, et chacun sait 
que ce gaz est absorbé en assez grande 
quantité par les liquides, par les parois 
humides et qu'il a la propriété de détruire 
presque tous les miasmes, 

— Un assez grand nombre de cultiva
teurs abandonnent, sur les champs, après 
la récolte, les pommes de terre qui oui 
subi nn commencement d'altération, et 
qui ne leur paraissent pas pouvoir être li
vrées à la consommation. 

Il peut résulter beaucoup dlrYcoové-
nients de cet usage, soit pour la santé pu
blique, soil pour les cultures ultérieures. 
Les conseils d'hygiène et de salubrité le 
condamnant formellement, expriment l'a
vis qu'il convient d'enfouir les pommes 
de terre dont il s'agit dans quelques coins 
de terrain vague, en les recouvrant de 
ckaux vive pour s'opposer à la production 
des miasmes dangereux ou de germes de 
maladies qui attaqueraient plus tard les 
autres produits de terre. 

ETAT CIVIL DE ROUBAIX. 
Du 2 courant au 8 décembre 1805 inclus 

NAISSATVCES. 

22 garçonr et 26 filles. 
MARIAGES. 

2 décembre. — Charles-Louis Vercou-
ter, ajusteur-mécanicien et Marie-Christine 
Woulers, journalière. — Aimable-Joseph 
Dubly, employé de commerce et Anna-Ca-
llierine Swennen, couturière. — Pierre-
Désiré Joseph Beaurain, peigneron et Ho
norine-Joseph Debondues, modiste. — 
Pierre-Jean Brand et Eugénie Vandepas-
teele, tisserande. 

A VENDRE 
Une belle propriété ci-devant à usage 

de fabrique de sucre, siluée dans les en
virons de Valenciennes, à 3 kil. du cenal 
de l 'Escauiet d'une gare du chemin de fer 
du Nord. — Grande facilité pour le paie
ment. 

S'adresser à M. Alfred Pierra, rue du 
Court-Debont, n° 3 à Lille. .20d 5710 

A lo l ier 
A louer une maison à deux étages avec 

ou sans machine à vapeur, propre à tous 
genres de commerce. 

S'adresser rue de l'Ermitage, n° 48 . 
17d 5608 

Maison à l o u e r 
prés entemeut, rue de l 'Embranche

ment n° 12, 
S'adresser chez M. Deladeriére-Sorel. 

§ 5 5 7 6 B 

Maison de c a m p a g n e 
A LOUER POUR LE i " JANVIER 

A louer une maison de Campagne avec 
grand jardin et pièce d'eau, située rue du 
Moulin, 2 1 . _ 2 5659 

B o u l a n g e r i e à l o u e r 
A louer présentement une boulangerie 

située dans un quartier des plus populeux 
de la ville. 

S'adresser chez M. Dehoorme, receveur 
de ren 'cs , rue du Midi n° 13, Roubaix. 

§ 5091 

4 décembre. — JeïifcFra 
Dhalluin, employé de chemin 
séphine Delmotte, sans profi 
François-Dieudonné Rèinders, 
nier et Henriette-Marie Chcvan 
liere. 

5 décembre. — Guitare Cri 
neur en fer et Eugénie-Stépha 
le, couturière. —Wlffiarti-Je'an, tisserand 
et Françoise-Joseph Jhiprez, raltacfteu'se. 

DÉCÈS. 

2 décembre. — Virginie-Hehrîel te-Jo-
seph Desbouvrie, v#u^e de^.-L«uis-Augus-
te-Joseph Desmettre, ^9 ans, epicière, rue 
Pelait. — Adolphe-Gustave Popelier, cé
libataire, 19 ans. ' f i lenr, à-T4Wpilal. - •" 

3 décembre. — Louis-Philippe Leplat, 
époux de Augus{ine-AngéJlig1ue.l!?eaoir, -28 
ans , tisserand, au vert-Chemin, 5 — Chri-
sostome-Joseph Selt«sse, veuf de Joséphine 
Clara Pauline Deleplanque, 62 ans , t isse
rand à l'Hôpital. 

4 décembre — Célina-Calherine-Joseph 
Caby, épouse de Jules Slisenguer, 30 ans, 
ménageas, à l'Hôpital. — Philomène-Jo-
seph Slievenard, épouse de Richard Louis 
Vivrai, 24 ans, ménagère, rue de la Paix. 
— Josepbtne-Clémence, épousa de Jean 
Vandepulte, 55 ans, ménagère, rue de 
Mouvèeux. — Louis Joseph Bebaisieux, 
célibataire, 28 ans, ourdisseur, rue du 
Curoir. — ~ ... 

5 décembre. — Appolixe-Eugénie-Jp-
seph épouse de J -Bapiiste-Joseph'Moulm, 
5 8 a n s . ménagère, rue neuve du Ftjatenoy. 

7 décembre. — Alexandrioe Delannoy, 
veuve d'Hubert-J.-Baptiste Delepine, 84 
ans, reotière «ufemeuve du^sFontenoy. — 
Jean-Louis-Joseph Loridan, celibmalre, 
40 ans, à l'hôpital. 

8 décembre. — Marie-Ange-Victoire 
Westerlin. épouse de Pierre-André Mar-
qnaille, 46 ans , ménagère à l'épeule. 

Pins il est décédé 5 garçons et 6 filles 
audessous de l'âge de 10 ans . 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon 
panée en anglais» allemand, hollandais, 
ialien ou espagnol peuvent s'adresser au 

bureau du Journal de Roubaix 

Théâtre «le Rouftalx 
Dimanche 10 décembre 1 86b. 

SPECTACLE EXTRAORDINAIRE 

LAZARE le PATRE 
Drame en 5 ac tes don un prologue par 

M. J. Bouchardy. 
LA FERME DE PRlifEHGSE 

GRANDE TOMBOLA 

Ordre du spectacle : La ferme; Lazare le 
Paire; Tombola. 

Bureaux : 5 h. 3 / 4 . - - On comm oncera 
à O h . 1/4. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 8 décembre. Les affaires ont été 

encore aujourd'hui très restreintes. Le 
Imarché assez ferme jusque vers l heure, 
dans les cours d'hier, a faibli ensuite sous 
'influence d'une nouvelle baisse de 1/8 à 

Londres. La rente n'a varié que de 68,85 
à 68,92 1/2; elle reste à 68,90. LTialien 
finit à 65,25 après 65,35. Le Mobilier ou
vert à 882,50 à atteint 891,25, pour re
venir en clôture à 885. L'Espagnol finit à 
467,50 après 472,50. Parmi tes chemins, 
le Nord a atteint l t 3 5 et reste à 1130. 
Le Lyon finit à 840, après 842,50. Les 
Autrichiens restent à 430, les Lombards, 
à 423,75, les Saragosse à 197,50 et les 
Nord d'Espagne à 165. Les Transat lant i
ques restent à 562,50. 

Cours moyen du comptant : 68. 87 1/2. 
4 1/2, 0/0 97. 18 3/4 

Banque de France 3,800. 
Crédit Foncier 1,825. 

I HAvre, 7 novembre. — Coton*. — L e s 
«vis plus froids d'Angleterre, d'hier, nou 
ont laissés au calme ce matin sur place 1 
mais les avis d 'Aaaéûrue étant en généra 
ÎRroJMblement itAeJmèté, on s'est parfai-
t e r o n t soutenu audfl>rix extrêmes, à l'ex-
cëpfWn toutefois ^ u terme Madras qui , 
hier déjà, comme nous le disions, clôturait 

calme. ^ ^ ^ ^ 
^ T i du Madras décembre 

rier à 197 fr. 50, et du 
fr. 50. — Par navire, 

a ainsi obterm 
à 207 fr. 30, d»'%rri 
mars, dit-on 
on a au coulraice 
Madras, ajenat oct 
nmrc Per«arnJ|inco 
et 2ôO-.rr. j o u r d.i 
pour un nouveau 

fr. 50 pour des 
fr. pour ordi-

du 4 novembre, 
i jusqu'en avril , 

ôc" de 500 b. 
Les ventes notées à quatre heures et 

demie vent à 1,651 b. 
Laines. — En attendant notre g rande 

enchère, on continue de prendre chaque 
jour passablement de lots, en lainfia.tle 
ÉMflfata, aux plei 
.\endn 38 b . Buenos 
fr. 7î>à 2 fr. 05, et 
à Î-.U. 77 l ;2 . 

fihivre, 8 décemb 
avons un marche c 
loujo ir gcneraleme 
disponible que pou' 
On a payé 270fr. pour Pernambuco, de -
part de novembre; 202 fr. 50 à.210 fr. 
pour OomeraWuttee. A terme, par contre, 
du Madras, mars, à é t é J a i t à 190 fr 
• Liveflfcoljftieud'r" 
saris "chitttgeWBt 

Voipi tpt.cpjfti avjrê' 
Middling d'Amérique 

ausse lj2 d.); fair Jumel roulé, 22 1;2 
ausse l ;2d.) ; dito ouvert, 23 Ij2 (hausse 

f2 d ) ; fair Fernambourg ,22 Ij2 (hausse 
- I d^ f r l f amiM i i ( n i M U * « H fX'FJP"-

ned, 18 (hausse 1}2 d) ; .Broacb , 17 .1*2 
(hausse 3»4 d!); Oomrâ. 17 "Ij'i (haussfc,,!**' . 
d.); Dhollerah, 17 1*2 (haussé . 3 T * M | ] } £ * ! J 

- n p t a h . ' i r i j J ^ t i h b s é l * * * 

Apprentis-compositeurs 
On demande/des apprentis compositeurs 

à l 'imprimerie du-Journal . 

Cheval à vendre 
A vendre d'occasion un bon cheval à un 

prix très modéré. 
S'adresser chez MM. Delfosse frères. 

.13 5698 

Voiture à vendre 
Belle voiture de campagne, presque 

neuve, â vendre. 
Rue de l'Alouette 29. ,13 5697 

C o n t r e - m a î t r e 
On demande pour un peignsae méca

nique un bon contre-maître de Cardes. 
S'adresser rue Traversière, 38. : 

. 31d. 5690 

A VEtfORE 
Deux LBAGES et un REPIQUAGE à 

vendre. 
S'adresser rue des Champs, 23 . 5700 

G a r ç o n c h a r c u t i e r 
P 

On demande un garçon charcutier con
naissant bien son étal. Les aeointemenls 
seraient proportionnés à son travail. 

S'adresser vour conditons et renseigne
ments chez M. Wgeuse-Gobert, place du 
Lion d'or, n» 10 à Lille. 6/1. 5696 

fentes, 7,000 b , 
i f . 
J e s courtiers : 

de 21 Ij4 à 21 1;2 

Madras, l ; i ; Oomptah 

Liverpo*, -vÔAdJidi. à- Tentèj t fli la 
semaine,99,000 b. ; consommation, 46,000 
b . ; exportation, ; 12X23 b . ; ..arrivages, 
40.00QS. d s i M à f i C m . Amé 
3S9.00O" b*. u d Y i s f î r ô i û b . 

Aujourd'hui-, ventes, 7,000 b.J 
f calme. <9m <* I 3*r« c '• weB fit 

Manchester, 5 décembre. —'Ntjiis avons*""' 
eu ces derniera jpiu/s dUwwneneesaffaiflflfr 
eo OJés pour Impor ta t ion ; mais aujour
d'hui, par suiie"dp là farte hausse der»*h , ' J J 
dèe par les filalQurfiijles tiansaclip'hè.onJJ|* J t 
été entravées dans une ' certaine mesijsfj-
néanmoins, le marché clôj très ferme, es* * 
sans les hauts .prix' demandés, nul doute j 
que nous n'eussions eu de grandes a1J4'r£* ^ 
à signaler. Ei^ filés pour la eonsomd)à-j,; . 
tion, nous avon^s.eu également un^mâf'eJBie, 4 
très animé, mà!is aujourd'hui il y V aés 
détenteurs qui demandent jusqu'-à 2 d. de-
hausse par livre sur les,cours de. vendredi, 
ce qui a entravé les opération, les fébr l - ' 1 . 
cents n'étant pas* disposes pour ^e"mdhleut;''*,* 
du moins, à accorder ÉTOStRUdusse . 

Les tissus ont continué depuis vérfdreSl * 
e donner lien à des affeires actives, à prix, 
s'améliorant graduellement; et aujTruWhïfi *"•'. 
la bonne position du marché de Liverftoel "** 
a eiwore pçftduti fjrie infiiwnce YawfaMe f» 
sur le notre; mais fe forio hausse dàec-fijn 
en laine et des filés oblige nécessairement 
les manufacturiers à" élever leurs préten
tions, et les aehetçurïi'.qdt aurajjmt vo
lontiers fait de grands achats aux cours 
d'hier, se sont montres beaucoup pins 
froids en présence de l'augmentation de
mandée ; néanmoins, le màrtrhô cln^luès * 
ferme. • h 

= • - ^ r , , 
C O U V R E U R S D E C Y J L I A D R J B S • 

On demande des ouvriers cbaVreors de 
.cjl i i idres. " 

S'adresser rue d o Col!ég*e, tO. 5703 i 

TEINTURE et DÉGRAISSAGE 
de rubans et de vétementi confec

tionnés', ':•.-, i St. 

IMPRESSIONS SUR ÉTOFFES 

N e t t o y a g e et Gla^ag<e 
tic G A I T S (saim odeur) . 

10. rue Neuve-du-Fonteïrbv, i6*1$* 
Î

i1 . i . 1 ' ' i . " ' . * — 

t u Chasseurs, Pêcheurs , Cavaliers . 

PUISSE FROID AUX PIEDS!!! , 
ni d'humidité. SEMELLES LACROIX, B î É s . f . '' 
d. g., les seules qui conservent la chaieitr<t lit 

jPcix: l£f;.2 f.50 h. ; 2 f . -dames; l 'Sû^n t—— 
teïi.'fif. t.rft&K&iss*èl&Muf 7 ^ ? l f 

ad 1 e r , Paris. —r Dépôt chez (es md* de 
Chaussures et Articles1 de Paris. ïkigef le 
le' nom LACROIX sur le dessns. "Ces semelles 
sojit utdes aux pensionnâmes,» JdbiligKns,,1* 
et aux dames dans leurs ohoueoures fines. 

jDÉPQT EXCLUSIF de SEMELLES, LA- , 
CROIX, chez Parent-Musin, rue du Curé , ' 
3Q, àRoubaix. 5 ^ * * H T 5107 

file:///endn

